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AMPHÏLE & Damonfor~· 
tant il y a queiqi.tes jours dé 
l'Academie de Peinture , &­
ne fçachant que faire .pour 

~mployer le refie· de l'aprefdinée, 
·s'~viferent de inevenir voir: Etcom;. 
me. ·ce font gens de merite , qui 
~y~ent les Arts, & qui s'y c9nnoif-. 
fenr tres '"' bien . , je ctû ne pou­
voir mieux reconn~&re-léur :civilité, 
·qu'e!lleùr fai!ànt voir qu.èlques Ta­
bleaux &: quelques au,tres. curiolirez 
que j'aV'ois receüës de Ronie le jour 
preced~nt.Je leur montra y donc d'a. 
bord cinq ou fix Tableaux de medio­
cx:e.grand~ur qu'ils·trouverent fort à. 

A .. 
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leur gré . & a:pres av01r talt. retour.-. . . ) l , 1. 
:ner une o-rande Baccana e qu un na'"" 

· bile hon~ne m'avoir copiée d'apres 
le Titien: Voila., s'écria brufqqement 
Daman, le ft1jet de. nofl:re querelle~ 
& fè tournant vers Pamph1le : ~e 
bien, dit-il, voila dequ.oy vous fat:s­
fhire, puifque vous aimez tantle beau 
Coloris. · . 

Il e:fl: vray, dit Pamphile, que JC 
fu1s fen!iblement touché des beautcz 
que je voy dans ce Tablean, &_que 
j'a y fort Û!r le cœur' _que la plufpart 
:des Peintres ne veÜllleD:t pa~ feule ... 
ment tafcher de les découvnr pour 
Jes mettre en pratique; ·. 
' Ne fç~1uroi?~je efl;re ~rb.!tr~ de vo: 
t!re different, mrerron1 p1s-JC, & quell~; 
t:Il: donc cette querelle? . 

Nous fortons de l' Acade1111e de 
Peinture , reprit Pamphile, & che-, 
~nin faifant , nous nous entrete-: 
~lions Darnon & moy des chofes qut 
fe font dites dans la Conference: 

· Je me doumy auffi tofl ·~ pu1fqu~ 
' 

. sua tE CoLèRrs. 3' 
mon Tableau. du Titien avoit donné 
lien de réveiller la querelle, qu'on a­
voit p~r1é du Coloris. Je les pria)'- de 
mc fa1re part de ce qu'lis a voient oiii 

. dans cette Conference, (ce qu'ilsvoq.­
lurent bien m'accorder) : & pour les 
y engager davantage, je les retins à, 
fouper. Cependant nous achevâmes 
·de voir les nouveautez qui m'étaient 
venuës. A table nous ne parlimes que 
de nouveHes; & nous étant en{i.Iite 
âpprochez du feu, jeles remis. fur les 
voy es, les faifanr fouveni r de ce q11'ils 
m'avoient promis. Damon dit .d'a­
·bord que pour me faire tout enten,.. 
dre & me donner plus de plaiGr , il 
faloit reprendre la choft} dés fon. 
:commencement ; qu'il interroge­
roit Pamphile; s'ille vonloit bien) &:. 

· qu•il 11ly feroit toutes L's objeél:ions 
qui luy viendraient dans Fefprit .con,.. 
tre le merite du. Coloris dont on 
.avait parlé a l'Academie; car Pam­

J.P.· hile aymoit extremement cette par-
. A ij 
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· tie' dé la Peinture. Je leur témoigna y 
que cda ferÇDit le_ mieux du monde; 
·Pamphile y confentit, & Damon re­
gardant Pamphile commença en cet. 
te forte. ·.·· 
· · . Souffrez, dit-il, avant toutes cho~ 
fes que je vous demande ce que vm~s 
appeliez Coloris? . . · 

C'efr, répondit Pamphile, une des 
parties de la Peinture , par laquelle 
k Peintre fçait imiter la couleur de 
tbus les objets naturels, & difiribuer 
:aux artificiels celle qui leur efi la 

. plus avantageufe · pour tromper la 
veuë. 
. . Et qu•appellez vous~ Couleur, con. 
tinua Oamon? .. / 
, . Pour vous répondre en P~intre, 
dit Pamphile, & laii.fer là les difpu­
tes des Philofophes , fçavoir fi c'efl: 
-quelque chofe de réd, ou fi c~efi fett­
·Jement la refraé1:ion de la Imniere 
avec ia fno~ification du corps coloré;· 
je y-ous diray que Ia Couleur efi ce 
qni re~dlcs objets fcnfibks à llvûë. 

SuR LE Co·toKtS,· $ 
Or comme les Peintres doivent con""' 
ftderer deux fartes d'obj:ets; le natu-; 
rel ou celliy qui eft veritable; & t'ar:. 
rificiel ou celuy qui efi peint; ils doi­
vent a:uffi confiderer deux fortes dé 
Couleurs , la naturelle & l"arti .... 
ficielle. La couleur naturelle efr ceUe 
qui nous rend aél:uellement vifi.bles·. 
tous les objets qJ..Ii font dans la natu­
re; & l'artificielle efl: une matien~ 
dont les Peintres fe fervent pour imi'-!' 
ter ces mefines obj:.:ts : c'efi dans ce 
fens-là que l'on peut appeller artifi:... 
cielles les Couleurs qui font fi1r la pa .. 

. lette du Peintre 1 drautanr que ce n'el~ 
que par l'artifice de leur mélange que 
l'on peut imiter la couleur des ob­
jets naturels. Le P~intre doit avoir­
une parf~ite connoiffance de ces deux; 

-fortes de Couleurs : de la naturelle 5i' 

afin qu'il · fçache ce qu'il doit imiter ; 
& de l'artificielle,. pour en faire une 
compofition & une teinte capable de 
reprefenter parfaitement la Coule~·. 
.. . A iij, -. . 
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naturelle, Il faut qu'il fçache encore,. 
que dans la Cou_Ieur naturelle, il y a 
la Couleur ver:ra5Ie de tohjet ; la.. · 
Couleur reflechie, & là Couleür de 
1~ ~u~i-ere ; & . .parrny lés Couleurs 
art1ficwlles , il doit conno1tre cell::s. 
q~i ont amitié enfemble (pour ainli 
dtre }_ & _ cell~s qui ont antipathie; il 
en do tt fça votr I~s valeurs feparemenr., 
&: par compara1fon des unes aux au-
ttes. --

. Mais gue fert-il , reprit Damqn ;. 
dtrfqàV'oir cette amitié & cette anti_. 

· ~~!~~è ~es Couleurs;, puifqu~il .n ty a. 
€J:Ua llm~er _parle melange des Cou-.. 
le'urs ari:IfiC1elles. celles qui font na- . 
tnreiies <i l'objet qui efr. ·dt:v.anr nos 

· yeu~( . . _ 
Là n~~ure, reprit .Pamphile,. n•eft 

pas tbÛJours. bonne à: imiter; il faut­
que le Peintre la choHiŒè felon les re­
gles de fo:n- Art; & ù:I n~ la trouvè 

_pas ~elle qu'illa/cl}erche , il fiut qu'il 
è~trtge celle qui lu y efl prefente. Et­
de mefme q~te celuy qui deffi.ne n'i-

·t r. 
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SUR. LE C 0 L 0 RI S. 1 
mitè pas tout. ce . qu'il voit dans qu. 
modele defèél:ueux_, & qu'au ·con ... 
traire, il change eh des proportions 
& des C0'1t6uts avantageux les dé­
f.mts qu•it y trouve( ain li l~ Peintré 
ne doit pas imiter toutes l~s couleurs 

· qui fe prefentent indiff~remment , 
il ne doit choilir que celLes qui luy, 
conviennent, âufqudles (s'tl le juge à 
propos) il en ajmîte d'autres qui puif~ 
fent produire un eff.:t tel qu'il l'ima ... 

. gine pour la beauté de fon Ouvra.-. 
ge ! il fon ge t1on-feulernent à rendre 
[es. objets en p:articulièr heaux, natu .. · 
.reis & , veritables : mais eücore îl a 
Coin dè tunion du Tout-enfemble; 
rantoft il diminuë de la v:ivacité du 
Naturel , ~ tantofi: il encherit fur 

. l'éclat & fur la force des couleurs · 
qu'il y. trouve. · · · · 

Je (çay bien .,:· dit Damon , qu'on · 
dpit corriger les défauts du Naturel;. 
mais je ne croyois pas que cda allafr 
juil]tùidonn:r plus de vivacité &plus; 
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de f01:ce "qu'il ~1'y en paroiil: f'orfqr~:e 
le Pemtrre l'nmte.. . 

Mais 
0 

que diriez- vous , repliqu:t 
Pamph1le, û l'on vous faifoit connaÎ­
tre que cette force & cette vivacitét; 
?o~1t vous parlez ? ne font que pour 
1m1ter plus parfaitement la Nature?· 
& que les Tableaux où cela ne fe · :. 
trouve pas font faibles. n faut donc 
pour vous fatisfaire que vous failiez 
:reflexion, Q!'un Tableau cft une fu­
perficie plate, ~e les couleurs n'ont 
plus leur premiere fraîcheur quelque 
remps aprés qu'elles font employées, 
Q.g: enfin ta d1ftanc; du Tableau lu y· -
fa1t perdre de fon eclat & de fa for-
lèe ; & qu'ainG il efl:: impoffible de 
füppléer à ces trois chofes fans arti­
fice. Un habile Peintre n= doit point _ 
efhe efclave de la N a.ture, il en doit 
eO:re· Arbitre, & judicieux imitateur! 
& pourvû qu'un Tableatt:faife fon ef-
fet , & qu'il impofè agreablement 
aux yeux, c'eil tout ce q1.t'on.en.peut: 
-attendre.. · 

f 
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suR LE CoLÔKrs. 9 
. Je voy bien, dit Damon, gue vous 

voulez que le Peintre ne lai:ffe rien 
échapper de tout ce qui efr de plus 
avantageux dans fon Art. .. 

Non fans d::mte , repartit Pam­
plîile, & vous {~avez bien: qu'un !a:.­
bleau ne peut efrre parfatt , fil une 
des parties de la Peinture y manqne; 
& qu'un Peintre n~efl pas habile en 
fon Art, s'il ignore quelqu'une des 
parties qui le compofent. Je blâme­
ray donc ég·üem:ent un Peintre pour 
avoirnegligéleColoris,comme pour 
n'avoir pas difpofé fes figures auffi. 
avantageufement qu'ille pouvait fai .. 
re, ou. pOL~r les avoir mal deffinées. 

Il efr certain, reprit Dam on , qu'un 
Ouvrage n'dt jamais parfait quand iL 
y manque qLtelque cb.ofe :

0 

mais vou,.. 
âriez- vous que l:e Colons fuJt~ une 
partie auffi neceifaire. à. la~ Peinture 
que le Deffein r ' . . .. 

En doutez .. vous?· dit Pamphile, ne 
f'iavez-vous pas que vous detruife4 
le tout fi v,,ous en retranchez.Jme par;.. 
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tie , principalement quand eiie eft 
au ffi e!fentidle à fon tout, comme eft 
celle dn Coforis à l'Art de P'eü1rure. 
, Je'jugè a!f~z, r2prit .Qamon, que· 

vous voulez dire que ~oqs tes objets 
ne tombant fous. la vèuë que par la 
Conteur , & n'e!l:ant difhnguez les 
uns des autres que par là, ils doivent 
ell:re ~mitez par leur Coule,ur auffi-.. 
bien qfle par leur forme extèrieure :. 

·j'en tombe d'accord. Mais qu: me . 
:répondrez vous quand je vous f~ray . 
voir des Tableaux de Polidote de 
Caravage qui paifen_r pour de tres ... 
beaux Ouvrages de Peinture , quoy 
qu'ils ne foient peints que d''une met: 
rue Couleur de dair-dbf'curr · 

Il éfl: vray , dit Pamphile , que ce 
font de tres-beattx Tableaux; maisi~ . 
eil: vray auffi que èe ne font point de 
:veritables Ouvrag.es de Peinture , & '. 
quyîls font fort éloignez de tromp~_r-
'la veuë; car vous tombez vous .. n1eL: 
ine d'accord que pmtr imiter laN a~ 
ture, il fautl'imiter comme elle not'IS. 

·! 

L - ' 
.: • 1 f
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paroi ft, & qu''elle ne paroi:fl: à 'no-s 
yeuX- que fous les. apparences- de la. 
Couleur. 

·Mais, pourfuivit Damon , quoV._ 
que l'Ouvrage ne foi~ que· d'une m~t­
me couleur ùl efi tellement bten , . 

conduit de lumiere & d'ombre, qu'il 
femble que ce foit un O~vr~ge de 
-Sculpt'\lre, qu"'aurez~vous a dire? 

. Je diray pour lors q1~ë rien n~y m;n· 
que, rephqua Pamphtle" & q:1e c eŒ 
un verirable Ouvrage de P::ntnre,. 
pt~is qu;il imitera par le De~;;in ~ 
par la Coulenr l'ouvrage de Scul~tu- . 
re que vous fuppofez: La b~auce d~ 
Coloris ne conlifre pas datrs. une b~­
garure de couleurs differentes: maxs. 
âans leur juile diftribution., en forte 
que les objets qui fo11t peints aye11t' 
la même Couleur que les veritables$: · 
que la pierre. peinte ,. par exet~ple ~ 
reffembie à la p.ierr.e naturelle,. 9ue 
les carnations paroilfent de_ venta.­
bles chairs :- Eç enfin qüe non ~eule­
menF chaque objet particulier repre. 

'' . 
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fente parfaitement la Couleur &e 
ceux qu'il imite; mais que tous en­
femble faffent une agreable union 
dans tout le Tableau. 

Puifgue _nous en fommes fur le&· 
ouvrages de clair-obfcur, interrom­
pit Damon, dites-moy, je vous prie, 
fous quelle partie de la Peinture efr 
comprife l'intelligence des Iumieres '))' 
& des ombres? 
. · Sous Je Coloris, répondit Pamplli:.. 
le; puifque dans la Nattrre la lmnie­
re & la Couleur font inféparables ~, 
que ·par tout où il y a de la Iumiere; · 
il y a de la Couleur; & par tout où 
vous trouverez de la Couleur vous y 
trouverez auffi de la Iumiere. Ainfi le 
Colm·is comprend deux chofes, la 
couleur locale & le dair-obfcu'r~ La 
couleur locale dl: celle qui eft naturel;.: 
leà chaque objet,& qu-e le Peintre doit 
faire valoir par l:a comparaifon ,_ & . 
cette indufhie con'liprend èncore la: 
connoi.lFance de la nature des cou'"' 
leurs:: c'efi-à-dire de leur union;, k 
de leLw antipathie,. .. . 

sUR L E Co L o Ri: ~. :r 3 
Et le clair-obfcur efl: l'art de .dif-

- triouer avantageufement les lumie­
res' & les ombres, non feulement fur 
les objets particuliers, mais enc~re. 
fi.trle general du Tableau. Cet artl:fi­
. ce, qui n'a été connu que d\m .petit 
nombre de Peintres eft le plus pmlfant 
moyen de faire valoir les couleurs lo­
·cales, &. t-oute la compolition d'un 
Tableau . 
· • Je le àoy comme vous, reprit I~a..: 
mon, & je fttis perfuadé qu'un Pem­
tre efl: fort avancé dans la partie du. 
Coloris quand il entend bien les h~­
mieres : neanmoins ce qui poun~Olt 
fairecroire.que cette intelligence dé­
pendroit du Deifein, c'dl: qu'on ap­
pelle Deilhn un ouvrage de blanc .. 
&-noir, où les lumieres & les ombres 
font obferv.ées~ & j'en ay vû plufieurs 
de la niaiï1 de Rubens de cette ma­
niere qui faifoient un e~et m~rveil­
. leux, & qu'on ne nommmt po.mt au. 
trement. 

C'efi auffi de cette maniere qu'ils 
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.d_oivel~t être, nomm~z, dit P amphi.:. 
le; pmfque c efl: l'ufage , & que nous 
, d' n av?ns pas a~tres termes pour nous 

exphquer. Mais le nom 'de Defieü1 
<JU'Ol~ ku~· ~onne n'dt pas ceiuy qui . 
-convrent al une des pames de la Pein-

.tntrc. Le Deaèin eft fort équivoque 
&Çe prc~d de .differeJ?-tes façons, 
qu on peut redt11re a trois comme a. 
fait M. Felibien dans fès' Entretiens . 
{ür les_vies des Peintres. L'on appelle 
Ddfem, la volonté de faire ou de 
dire quelque chofe, & c'efl: dans ce 
fens-là qu'on dit, Un tel eH: venu à. 
bon ou à mauvais 4e!feir1. I;..'on ap­
pelle encore Ddfem la penf~e d'up. 
Tableau que le Peintre met au de-. 
hors ~Ir du papier ou fiJr de la toil.e 
pour Juger de l'effet de l'Ouvra<Te 
qu'ilmedite; & de cette' maniere l'gn 
peut appellerdu nom de Deifein non 
feulement un efquiife: mais encore un 
Ouvrage bien entendu de ILJ.mieres 
& d'or11bres, ou rriême un Tableau. 
hien colorié. C'efr de cette forte qu~ 

SUR LE CelLORIS, IJ 

Rubens faiioit prefq lle tons 1ès Def_ 
feins, & de h maniere qt.l'ont .. été · 
f.ai'rs ceux dont vous parlct. Enfit1 

. I'~m appelle De~ein, les ju~es n:e!i1- · 
res, les proporttons & les tonnes ex .... 
terieures que doivent avoir les ob je .s 
qui fm1t imirez d'a prés laNaturc.Et: 
c'efl: de cette derniere fbrte que l'on. 

. entend le Defiein qui f.::tit une des pa·r­
ties de hl Peintnre. Ain fi lors qu'on 
ajoûte aux c0ntours les lu mi ries & les 
les ombres~ on ne le peut faire funs 
le blaùc & le noir, qui font deux des · 
principales Couleur~ dont le Peintre 
a cot1tt:1me de fe fervir, & dont 
l'inte!licrence cft compriie fo. us celle v .. 
de toutes les Collleurs, l4qudlen'cft 
~utre chofc gu~ le Cohris. 

Penfez..,voqs, reprit Damon, qu~ ·· 
tout le monde veu(He convenir, gu~ 
Ia partie de la Peinture qu'on appel­
le Deifein, foit feqlc;ment les propor~ 
tions & les conçours? 

Jl faut bien en convenir vraymenr, 
dit Pamphile. 
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Et que diriez. vous, continua Da~ 
mon , fi. quelqu'un vous ioûtenoic 
que c'eil: auŒ cette feconde forte de 
Deaèin que vo~1s venez de définir; 
E"efi à dire la penfée d'un plus grand 
Tableau que l'on midite; foit ~que 
cette penfee ne fufl: qu'un leger 
cray_on, ou bien qu'on la viŒ expri. 
mée par le claü<obfcur, & par rou­
tes les Couleurs qui doivent entrer 
dans Ie grand Ouvrage dont eHe eft 
l'eifay & le racourcy? . . .., 

Alors , repliqua Pamphile, je di­
rois que le Deffein ne feroit plus une 
des parties de la Peinture; mais qu'il 
en feroit le tout: puis qu'il contiGu­
droit non feulement les lumieres & 
les ombres , mais auffi le Coloris & 
l'Invention meline : Et pour lors il 
faudrait toûjours convenir de nou­
veaux termes , & demander à ce 
quelqu'un que vous fuppofez , com­
ment il voudroit que l'on appellafl: 
la par~ie du Ddfein, laquelle trouve 
les ob;ets qui compofent une HiJl:oi'!' 

' re, 

su tt :t. E Co Lo Kr S." tt 
re 1, & comment il vot,Jdroit encore 

· 'J!U 'on nomrnaft cette aut-re l?"artie dll 
Deffein ·qui difl:ribuë les Couleurs s: 
le's Lumieres & les Ombres; Ainfi 
vous voyez qu'il. n'irnpqrte pas de 
quelle tà,on l'on appelle les chofes 
pourvû que l'on s'entende & que l'on· 
cmwiennede leur nom; c'ellun point, 

·. c:onnme vous fç.avez ,. dont il ne faut· 
· jamais difputer.~ .. · . . 

Je croy ,. dit Danrmi ,. que fans fe' 
mettre daas l'embarraB de cherche11 
de nouveaux terme& aufque1s on au­
.roit de la peine à s'accoûtumer , if 
vaut mieux s'en tenir à ceux dont on; 
dtconv·emldep~;tis long-temps. Mais: 
tandis qu•il m?en fou vient,, je. ne veu~: 
pas vous laiffer paifcr la rai.üm que: 
'vous avez donnée, pour prguverq.ue· 
.l'intelligence deslun,1ieres dëpendoit: 
duColohs: c'efb,dites~vous, parceque: 
dans 1~ · nature Fune dl infeparable: 
de l'autre. Et ne peut-on pa~ dire la: 
n1efinc chofe du· Deffein., puifq~e:. 
k!1s. lumiere V œiL ne fç,auroit voir Fa~ 

1}; 
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reiHement dans la nature,, les con:J. 
tours ny les. proportions des figu­
res. 

N'avez. vous point oüi parler, dit: 
Pamphile , d'un cértain Sculpteur 
aveugle , qui faifoit des portraits de 
~ire fort reifèmhlans? 

' Non-feulement (en a y oüi parler;., 
repritDamon,.maisje l'ayv-euàRo:-­
me,.& j.e~me ilüsentrèteriu plu.Geurs­
fois avèc tuy. Il eitoit de CambaŒ;< 
dans la Tôfcane~ c•eftoit un homme· 
fort bien fait, de belle taiÜe, & qui 
paroiJToit âgé d'environ )O. ans ;-il 
avoit b-eaucoup, d'efp,rit & de bon: 
:fens, a y mant à parler, & difint agrea~ 
hlement les c-holes. Un jour entr'iu:­
tres l'ayant rencontre dans le palais. 
Jufhnien qu'il copioit une fEatrtë" de· 
-Minervr., je pris occ2fion de luy de­
mand:<.Jr s'il ne voyoit pas mT petr, 
pour copier auili- jufre qu'il fâifo1t ?Je­
ne voy rien , me dit .. il,. & mes yeux 
font aü bout de mes doigtsvMais en~" 
'core, lu y dis-je, comment eitjl po( .. 

St1Rt.ECor..o'l{tS: I!J 
, ffule que ne voyant gmî.te dtr tout ,. 
vous faillez de. fi belles chofe? ?je ta~ 
fie, .dit-il, mon Original, j'en ~xa,... 

. mine attentivement les dimenfions'll, 
les éruinences & les ca vitez , je taf ... 
che de les retenir dans ma memoi .... 
re, puis-je porte la main fur ma cire;. 
-&par la comparaifon que je fais de· 
l'ùn à l'autre , portaflt & rapportant 
ainfi plufieurs fois la main ~.je terrüi-­
ne le mieux que je puis mon Ouvrage .. 
En effet: ,. il n'y a nulle. appat.:nc& 
qu'il eu fr aucun ufuge de la veuë, puif­
queleDuc de B-racciane ,pouréprou·. 
ver ce qui :en eH:oit, lu y fit fàire folll 
p0rtrait dans une cave fort obfcure 'll' 
&. que ce portrait fùt trouv-é tres. bien1 
& tre$ reîf~m hia nt. Mais quoyque 
cet Ouvrage fu-ft admiré de tous cemt 
qui le voy oient , on ne laiifa pas d'ob­
jeél:er à l'ouvrier que la barbe du Duc: 

· d'toit un grand: ava:atag-e pour le fai ..... 
re reffembler , & qu'il n'imroit pas; 
cette mefm~ facilité s'illuy fàloitimi­
ter tlin vifag~ fàns barbe.· Hé· bien11Jl 

, . B- ij 
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·dit-il, qu'on m'en-donne un autre: OtE 
luy propofa de faire le ~poxtraic de· 
l'une des Demoiièlles dela Ducheffe· 
i,ll'entreprit ,~ &. le fit tres.reŒem~­
blant ... Jay encore y,û_ de la main de 
ce Sctllptcur le portrait du· féu Roy 
d? Angleterre , & ce lu y du· Pape Ur;;. 
bain VliL tous deux cop_~eZ: d?aprés. 
le marhre: tres.-fin-is, & tres .. relfèm ... 
bians .. 

Sans 'aller· plu-s loin, interrompit· 
Pàm phi le, nous· av.:ons .. à Ra ris- un por:. 
tJ:air de fa· main~ , . 

N.>efi; ce pas celuy·defeu. M .. Hei: 
. felin, repliqua Damon, 

· Celuy-li meGne, reprit P:àmphiH:'t· 
& M:. HeŒ:din en flit fic content , . &:. 

. ~rouva: la choÜ'! a: merveilleufe; qu~il 
pria cet illuilire aveugle de vouloir; 
liienie lai !Tet: peindre pour emporter, 
;fon portrait en, France ,. &: pour y. 
·conferver fa memoire; j}a y- vlÎ: autre ... 
fois ce portrait,.&:, je m~·apperceu-s en, 
le:rega.rdant, que le Peintre +uy a voit 
mis, un œil i chaq~1e bout~ de. doigJt 

l 
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rour faire voir ~pe ceux,qu~H .avc_~t~ 
ailleurs,. luy e!l:01ent tout a fait mun­
les, Enfin ,vous voyez par là, contÏ!­
nua Parnphile , qLùl n~efr pas toû-

. jours neceifaire pm ur juger des. con~ 
tours que l'œil les voye ,, c'eft a!fez 
que les. mains puiff.ent les- toucher. 
En eff~t: ,, il· rf'y a. perfonne qui da.ns 
la plus g:rande ob[curité, ne f:eme les 

·contou-rs d'un. hommê ott d'une fra>­
tuë' & ne j;tlge des eminences, 8\:. des 
cavitez en y portant feulement la 
n1ain :. au 1ien qu'il efl:. in1puffiblede 
voir aucune Couleur ny d'en jpger 
fans.Lumiere.. · 
. H en faut· tomber d'accord, reprii! 

·])amon ,. mais vous voyez àuffi. par, 
I'hifl:oirê de cet Aveugle qlle fon Art 

.. <qui efE tout dans le .Qe!fcü1·, luyavoü:~ 
donné moyen· de fatisfaire fŒTefp·rit, 
& de fe confoler en quelqae faqon· 
de la perte qu'il avoit faite'd?Un-fens 
a.uffi p-retieux qp"dt ceiuy de la veuë :. 
Si. ~ne s~îl avoit efré Peim:re, itauroit: 
_clf.é priv;é: de. cette confolation. 
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C'eŒ ,. repartit Pamphile, ·que f~ 

Couleur & la Lum1ere ne font l'ob~.. 
jet que de la veuë, & que le Deffeitl' 
l'eft encore du toucher, comme je: 
vous l'ay déjadit. J:e vous avouë que 

~la pureté & la dehcate:Œe du Deffeü1' 
efl: un grand charme pou·r moy~· mais­
vous m'avoü~rez attffique fans le Co.; 
loris qui eft l'autre partie eifentielle~ 
de l'Art,. le.contour ne -G;auroit re­
prefenrer aucun objet conune nom le: 
voyons dans laN ature. 

Je m'efl:ois imaginé, pourfuivit Da­
hl on, que le Coloris n'eftoit dans la, 
Peintüre qu''une partie integrante 
f comms~ appeUent les Philofophes) 
& qui rend le tout plus entier & plus 
parfàit : de l'a mdine forre que l'on·· 
confidere un bras ou une jambe~· oul 
quelqu'autre partie fans · laquelle· 
l'homme ne laiife uas· d'dfre homme­
quoy qu'ii {oit moins entier & moins; 
parfait~ & qu'ai nu fansle Coloris un. 
Tahlcan ne laiffo1t pas d'dhe·un ou:_ 
vrag~ de Peinture; mais un OU:V:ta..... 
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ge de Peintre moins parfait. · 
· J~ voy bien , dit Pamphi}e, que· 
vous n'avez jamais fait reflexion fitr 
ce que c' dt que Peinture,. & que vous. 

· ne fÇavez pas qu'on la définit ,. Vn 
Art qui par le moyen de la forme· 
èxtcrieure & des Couleurs " imite (m• 
une (ùpcificie plate , tous les ohjef$; / 
qui tombent fous le (ens de la veuë~ . 
Cette définition dt jufte, ce me fem­
ble; puis qu'elle donne une idee pa:;. 
faite de la Peinture,. & qu'elle la dt­
:fiingue de tous les autres Arts~ . 

" Je vous avoüe ,dit Damon, que je 
n'y a vois jamais bien pen.fé. 

.Hé biet'i, fi vous y prenez garde !l' 
'dit Pamphile' V'OllS verrez què le Co­
Joris efr non feulement une partie ef.. 

) . fentielle de Ia Peinture;. mais encore 
qü'il dl fa jdiffàence ; & par confe­
quent la partie qui fait le Peintre;. 
de mefin·e que la raift)n qui cft fa dif-~ 
ferencc de lhomme eil ce qui fait 
rhomnle. 

t 
i 
i 
1 

Et que dev·iendrale DeJfein ,reprit 
Damon? 
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Le De.Œein, repliqtra Pampftife· ;, 

tient fort bien fa- place: puifque c'dt: 
une partie1 eifentteHe de la; Peinture·, 
~ fans la-quelle _la Peinture n·e peut 
fubfiJl:er non plus que le Co:I0ris. 

Enfin, vous voulez, dit Damon, 
que I~ Deifein foit le genre de la. 
Peinwre, &·le. Coloris fa differen~ 
ce? 

Cela me fine, répondi r· P amphH'e·;. 
car le genre, cotYJme vous fçavez ,.fe 
t;ommunique <1 plufieurs efpeces , &. 
c'efr pour eela qu'il e{l:· moins nobl~ 
que la ,d-ifference qui efi:' un bien pro-. 
pre à fa feule efpece. Et c'efr ainii 
que le· degré· d'animal qai· eŒle g·en"' 
re de l'homme, {e _communique in;)., 
àiff.::remment à Photnme & à la be:.. 
:fl:e ;- & que -le degré de raifonnable 
qui eft la difference,de l'homme ,.ne 
fe communique qu'à l'homme feul. 

A quels autres Arts·, reprit Da-· 
:mon ,_vo~1lez'-vous que le: Deffeirr fe· 
qtommumque? . 

A laS:culpture., répondit Pamplii~ 
· le',, 
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le, à. "la Graveure , à l'Architeél:ure, 
& aux autres Arts qui donnent des 

- mell1res & des proportions. . 
·· ~{ais le De.Œein du Sculpteur, re­
pliqua Damon , n'efl: pas le mefme 
qtile celuy du Peintre ; car l'un dl: 

· Geometral, & l'autre Perfpeél:if. 
·Je vousrépons premierement, dit 

Pamphile , que la maniere differen-. 
te dë fe communigqer, n'cmpefche 
pas que Ia chofe ne fe comml1nique. 
Secondement , il eft certain que le 
Deliein du Sculpteur & celuy du 
Peintre efl: le mefr.ne effentieiiement, 
que l'un & l'autre font fondez fùr des 
proportions certaines, & que ce qui 
efi: en Perfp~él::ive fe peut mefurer, 
comme ce qui efi: Geometral: &·en­
fin, il ell: confiant gue les Sculpteurs 
fe fer-vent de Perfpe(..'l:ive da1:1s leurs 
Bas-reliefs, comme les Peintres. font 
dans leurs Tableaux. 

Je conviens, dit Dam on , que lé 
Deifein fe communique à plulieurs: 
I.Ortes d'Ans; mais p.e pourrait-on. - ' . . . ç -
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pas:· v.ous dire que· la Couleur fe ~on~ 
munique au ffi â~ la meLine. m.:m~ere ,, · . 
& que les Tapt~er~ & ~es Temtu-: 
riers ·s'en fervent auffi, bte11. que l~$. 
Pe.intres. · ' · · - · 
, Pouti»ouvr~ge d_7_s· Tapiillers, re­

pliqua Pamphtle ·, Jt! ne trouve pas· 
qu'Il foit di~.:!rentde ce!uy desP7,m­
tres ;.les Tap.tffi.ers reprefentent ~om.,. .. 
m.e les P.ein~re:s , les Couleurs .& les 
farmes.qui font dans la, Na turc. f:.et1rs ~ 
Couleurs. font a:tt'J.che.~s aux. lames' 
& celles . des Peintres au}Ç terres 01.1 

tltl:~ inineranx qu'ils e~ployent ; &. 
·c.etre diff'erençe de 11'ia:tlere, col? rn~. 

_. vousf~av.ez ,_ n'efl: ja~ais e~enttelle. 
Pour1'-o.bj.eé1;10n des ~emtuners; vous 
pouViez bien vous pplfer -d~ n~e la 

' faire .;:.& d~ m~ttre e? cof!lpromis le~ 
Peintre~ .ave~ ·les . Temt~n~rs :. nean-. 
;.noins . il fatù vo.l1s f~ttsf~~re. Il eft 
vray qtte les Temtl1rl~rs entend~~t 
quelque. chofe: au~~ Couleu~s ? n~a~~ , 
non· :pas au Col~ns dont 1! _eŒ _tçy 
~:pefl:ion!: ~I/on arrell~ [q~yenç 49: 
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t~om de Couleur la partie de .Pein­
·ture qui s'appel_Ie Coloris, l'ufàge en 
e.ll: alfez ordtnaire, & cette ~quivo-

. qüe vous a fait (aire l'<;>bjèél:îo.p des 
Teit1:uriers ·:Cependant,~~ ya gran-: 
.de dlfterence·enrre Couleur & Co .... 
lotis , . & i,e v~ us ~y fait voir que le 
Colons p ~fi:oit P?lllt ,._ ny Ie blailc, 
nylèJ;loir; ny le Ji:'l.tine ~· ny le &leu, 
ri y· aucune;;auere "Ctmleur fembiable: 

-m~is 9.ue c'efioit: [•inteiligencedç_ces 
rnelines Couleurs dont lé Peintre fe 
fere pour imiter les obj~ts natq_rçls:' 
çe que n'ont pas les Teinturiers. . · 

·- Cep~nda.nt, reprît D,a1nol1, vous 
m'avoUerez que le DeLTein efl: le fon ... · 
dement du ·Coloris, qt1'il le foûtiénc · 
.qùe le Coloris en dépend, au lieu qu'il 
nt! dépend pas du Coloris; puifque le· 
Deffem peur fu b.lifl:er fa:ns le Coloris ·. 
& ·que le C?Ioris ne peut fÙblifi:e; 

. -· fans--Je De.lfem, . · . , .· 
. ~and-toutcel;,t feroit dit Pam .. · 

. ph~h~",- queU.e confequenc~ · ~n vou~ 
·. :f4tJ.e.~-Vo4s:trterl ·· · · · 

. ·• - .. - . ""· --
.c ij 
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. -~ele ·Dg~ein, ·reprit. Damon·;· 

eft plus nece~a1re; plus co~1fiderable: 
& plus noble que le ColorlS. . . 
.. Vous ne prenez pas garde, con tt" 
nua Pamphile, que toùt çe que_vous 
çroyez dire en. faveur du Del.Iem ne·_ 
condud rien d'avantageux pour lu y 
au préj~dice d~ Color,is; Au tontra~_è,, 
":ou.s fau:es VOJr par la que le _pef.Rn~ 
tout feql .efr quelq.ue chofe ct un par­
fair à l'égard de I<t Peint\,tr'eJ Car·l~ 
Ddfein n'ef\: le fondement du.Colo,., 
tis & ne fùb:Gfre avant lu y EJ.àepour en· 
recevoir toute fa perfe~Jon 3 & il n'dl 
· E,as furprenant que c~ qui .reço~(a~~ 

- fon eil:re & fubfifre avant ce,qm do-t:: 
dl:re rec~u. Il ep ef\: .ainfi de toutes 
ks ,matieres, qiii doivent~fl:re _difpo · 
ft: es a vanr qpe. de re,cevo:1r ~eu r per- · 
fi::-él:ion ·des formes fubfrantl e He;: s.· Le 
c.orps de l'homme_, pa.r e~empl~ ,:d?i:~ .· 
dhe entierement forme & orgamf~ . 
àyant que l'ame y foit r<:G:~t~ë~ Et 
c\fi: avec cet ordr~ que D1çu ~tt·. 

: lé· 'r rernier 4omme ; :R prit d~ la: tet~-

SUR l:; E C 0 L 0 r( t s. 11'9 
te , il.en fornu un corps, il y mie 
toütes les .. diipofitions neceffaires ... 
puis il, cre_a. Fame qu'il J> infufa po_t~·; 
le. perfeéhom1er :~ & pout en fa 1re 
un. homme: Ce. corps~ ne ·dépendait 
p_ol?t,de larrt~ pour !ubfifl:er; puis 

, qu'tl efl:oit avant l'ame·~ Cependant: 
.vous.ne voudriet pas foûtenir. que :le 
corps fuilla partie de l'homme .la. 
plus noble & la. plus confiderablë. La 

,. . Nature com~1ence toûjours plr les 
. chofes les m~)ll1SJiarfai res & , par ccin­
.fequentl'Art ·qui en, dLl'imitateur. 

. r. l' . 'b . l . ' : .. ~a~n11 one auc.1e avant q.1e de Ji-
n~ . . 

. : ··· ~ tégard d'ellrê pfns ou moins rte-
ce~aire, je. vous ay déja dit que pour 

, fatre un toüt, les parties font éO'ale. 
.J.11entnécdfaires; il ii'ya pointd'honl­

_.· me fi l'am~ n'efl: jointe au corps; auC. 
Ji n"y a-t-tl pm nt de Peinture· ·fi le 

, Coloris n'dl: joint au Deffein. .· · : 
Je veux .bien .vous ~voüer' reprit . 

. Damon, qu-e le Colons efl aufli nè ... 
,_çe[aire·à la Peinture que leDelfein': 

c iij ' 

:1'1! 

~~ 
:1 

;::~ 

!~ 



'30 DrAtdGt1E .. 
mais il faut au~i que vous m'accor:..· 
diez que celuy-cy efr plus neceifaire 
pour le Peintre. . · , . 

· Oüy pour le Pemtr~ , repo11d1t 
·Pamphile, qui veut expedier quantit'é . 
d'ouvrages fans fe mettre en pein~ 
de les ache:ver, ny de fatisfaire plei­

. nement les yeux. Je vous avoüera:y 
encore qu'il luy efl: plus neceifaire, 
c'efl: à dire, plus utile que le Coloris., 

·en ce qu'il y a beaucoup plus d'occa.­
fions de s'en fervir que du Coloris. 
C'efr un infrrument dont on a befoin 
en toutes rencontres dans la plufpajjt 
desArts: & par rapport à cette grande 
utilité ; je l'efiimeray avec vous da ... 
van tage que le Colo~is, de la mefnte 

r maniere que j'efèimero.is . beaucou?, 
plus un gros diamant qu'une plan­
te, quoy que la moindre de toutes l~s 
plantes [oit plus · noble & plus efh­
mable en elle- mefme, ·que toutes les 
pierres precieufes enfemble.· 

.. · Tout le monde· court à l'utile, re­
. partit Dam on en riant, & d'abord 

suR. f:E Cotorus. .· h 
ôn envifage les chofes par ce c8té;-Ü. 
·Ne vous étonnez donc pas fi le DeL 
fei1:1 efl:am: plus d;ufage & par .confe..; 
~ue~t plüs uûle dans le monde , oi1 
l efru:ne generalement davantag~. 
Mais avec tout cela, je ne fçaurois 
111.'empefche~ de vous dire ingenue._ 
ment , ·· que je trouve dans le beau 
Ddfein m1enobleifequi nîe charme~ 
_ Je ftüs de hortne foy hi~deîfus 1 die 
Pamphile , & je croy que le beau: 

. De!fein doit ch:a:rrri~r· un efprit bien 
fait ; d'aùtant pbs . qü'il ~xprim:! 
ùne partie des mouvetticns de I;ame 

·qui luy tiennent lieu de Couiem~, & 
'luy donnent une efpece de yie tres­
agreable. Mais en tont cela, il n'y a. 
rien que leSculpreurnepuiffefaire; 
& ces chofes conGderées par ra ppdrt 
à 'tm ouvrage de Peinture, demeure,.. 
ront roûjours imparfaites fans le fe-· 
cours du Coloris, lequel met le PciL1-
tre au deŒis du Sculpteur , & fair 
que les objets peints rdièmblent pbs 
parfaitement aux. veritables ? 

, c iiij 
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Vous dites, repartit Dam011 , que 

le beau DeiTein charme l'efprit 3 & 
n'y a.- til pas plus d'avant:tge à chat. 
mer l'efprit que les yeux ? - , 

Lorfque le beau Deifein, repliqua 
Pamphile, charme l~s yeux de l'ef.;. 
prit, ce n'dl que par ceux du corps, 
pour Iefquels la Peinture efr faite im-: 
mediatement.. . - . . 

Si vous aviez des Tablèaux à choi~ 
flr., interrompis.je , .· [efqttels pren~ 
driez- vous, (lU ceux qui font mieuk 
Deffinez que Coloriez , ou ceux qui.·­
font mieux Cqlorièz que Deffinez ? . · 

Vous.poüvez biérr èroirc, me ré­
pondit Pamphile, qu'apré-s ce que j'a y 
dit du Coloris à l'egard d'un ouvrage 
.de Peinture, je dois preferer les Ta.. 
· bleaux où la Couleur fera mieux en- · 
te'ï1duë, pourveu que Ie Deifein n'y 
foit point trop mai. La raifon de 
cela dl, que le Deffein fe trouve ail­
leurs que dans les Tableaux: il fe rcn ... 

_ contre dans 1~ Ell:ampes , dans les 
-Statuës & da.ns les Bas-reliefs,._ fallS 
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c;otnpter qu\1 fe trouve encore dans-la 
Nature mefme: Mais-une belle intelli­
gence de Coüieurs ne· (e trouv:e qu~ 
:dans un rres~petit 11ombre: de Ta.-
bieaux. Ainfrfi1ppofé; qp.e je vouluffe 
faire Cabinet, j'y fe rois entrer de tou­
-tes fortes de Tableaux où. j.e verrais de 
la beauté dans guelqqe partie qne cè 
fôit: nuis je prèfererois tolijour~ ceux: 
du Titien aux: autres, pour la raifon. 
qae je viens.de vous dire. · .· 
.. ·.· ... Et lequel de ces deux Peintres ai,. 
·'JJ:leriez-vous mieüxe11:re, continuay':" 
je, de•Raphaëlondu Titien? _ . 
·· Vcms m'embaraJTez fort,, repo11di~ 
Pamphile; attendez que j'y penfe un 
peu. . 

Je ne croyais pas, repris-je, que 
voùs dûŒ~z bala:ncer de cettefi)rte, 
a pres œ qüe je yiens de votrs enten~ 
dre diee.. · 

j'aimerais mieux cfl:re Raphaël, 
con::inua Pamphile,- & j":-ihme que 
le Titien dl: un plus gra11JPeintre .. 

Je vous entet).ds bien, luy dîs.:je ~ 
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- ··defi à.,.~ire; que Raphaël avec Li 

·_ correéboli de fon De!Iein' avoit plu~ 
fi~urs autres ta lens, & que tout cela 

. enfcmbl~ vous plaill: davantage que 
le Colons du Titien. . . ' .. 
. Je_vous avoüe; ditPamphile.,.qüe 
Je ~uts ~ncore a1Tez irrefolu : neant ... 
moms- la correél:ion du De:lfein de­
Raphaël, l'élegance defes conrours 
famaniere de drapper, (esexpreillon; 
fi ,touchantes 7 la _facilité- de rem ge .... 
nre , fes campofittons nobles ,- riches 
&_ a_b~ndantes 1 la grandeur 1 la fim'­
.P;lictre & la v ray -:femblance defes a ti.' 
tlt~des; en. fin ) les graces. qu'il re.pan­
d~rt dans _tous fes ouvrages, me l'ont 
fatt preferer au Titien. · 

QEoy au Titi~n, s'écria Damon ,: .. 
l~ I?lus ~rand, P emc_re, felon VOU$, qui 
att J_amats efi:e & qm fera peut.efl:re j;a~ 
maŒ. · -

Je vous l~avoüe,dit Pa-mphile, mais · 
Rap.ha~l , avec to~s ]es avantages 
que Je vtensde vousdtre, avoir encore 
celuy, d'efl:.re entré fur la fin de fa-vie 

/ 
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dans l'inteligence des Lumieres & des 
·Ombres; & d'avoir déja fait un fi 
. grand progrés datis Ie Coloris_, qu'il 
auroit bientoft poJTcdé' cettepartié' 

. d;..tns fa derniere perfeê!:ion. Ainfi je 
rt1e pedi1ade, fi j'eftois R:aphaël , que 

·dans peu de tempsje fe rois encore le 
Titi~. . 

.· Il fembie 1 interrompis--je ; qùe la: 
plufpart des Peintres ne font gueres 

· .perlùadez qm~ le Coloris [oit auffi 
neceifaire que vous le dites 5 car leurs 
Ouvrages ne font pas extremerrtent 
connoifb:;e que cette partie leur p-lai­
fe, ny qu'ils fe mettent fort en peine 
de la pratiquer.. · 

Comment voulez-vous., dit Pari1~ 
phile , _ qu'ils la pratiquent ,. . puis 
qu'ils ne' la fçavent pas ( je parle 
pour la plufpart) & commentl'aime:.. 
ront-iis , puis qu'ils ne l>ont jamais 
connuë? 

ll dl: vray , Iuy dis-je, qu'ils s'at­
tachent beaucoup plus ~au Dellèin .. · 

Je le venx _ croire ? repartit Pa.m.._ 
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philè ; mais je ne voy pas que ce Îolf 
~vec beaucoup ·de fuccés •., puifque 
·J~ay: mefine lieu de douter qu'ils en 
fçachent totts les principes. , . 
·. ·Comment pouvez.vous dire r::ela,, 

. /·reprit Qamon , puis qu'01i les voit def­
~ftner avec tant de facilité d'a prés le 
Modele? _ . : 

Tant-de f'acilité qu'il vous plaira 7 

, dit Pamphile ,. mais je vons affilr'e 
:qu_e c' efl:. ~bien tm-tt ce qu'ils pourM 
-r01ent fa1 re· que . de. ren:cire ·· rai fon de 
:.ce qu'ils deffinent-~ - .. 
. :'.Mais ils font cè qu'ils voyent; dit 

· ·Damon, . -:· ·. ·. · . 
E~ s'i!s ne fça~cnt ce-qu1iis voyent,. 

rephqua Pamph1le. . · · .. 
' ' Il faut bi~n qu'-iisJe fçachent vray­
tnent, . contmua Damon , depuis Le • 

· temps qu'i~ deffinenr~ . : . 
· .Ils- ~e _le.fçaven~ pas, vous dis· je, . · 
pourfmvtt Pan:tphlle : car cette con • 
. noiifance dépend· en partie de l'Ana:. 
tO!liie;, & il y en a. tres-peu qui la , 
.!<s'\cl1ent. ,., .. . _ _ 
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·~ .J~ m'ën eilonne, repris~ je, car ce~ 

.:13: n'efl: pas. a prés tout fi difficile, puis 
qu'il 'n'y a ·pas un perit Chirurgien 
quin'er:~.appr·enne ën uh moi$ béau~ 
coqp plus qu'il .n'en faut p·ot,lr Uil 

. Peintre . · · . : · · · · 
' Cela eft vra.y , dt:t l'>amp1üle, &; 

. f-ans faire reflexion gue par 1' A nato­
mi~, ils abregeraient un grand riom~ 
b:re .d'années qu'ils pa.lferit dans une 
~veugle ·pratique du· Deifein, ils s'en 
tiennènt à une cèrtaiae routine dont 
HJeur eH: impoffible de rendre aucu;­
neraifon. Je tombe d'açc0rd que pour 
efl:re habile Deffina.teur, il faut bea il~ 
.ëoup de pratique : · mais cètte prati­
que ne ferr· de rien, fi elle n'efl: fon ... 
dée fur la fpecuiation. Si vous vouliez 
aller â Rorne, ·continua t-H en me 
regardant, vous ne vous G:onteateriei 
pas de prendre un ~on che-val , · vous 
voudriez èncore f<iavoir la. cl.ifrance 
des lümx & tousl(;s,é.Liemins que vous 
~uriez à tenir; ·· , · · ' 
'.: ~·' ~11: :vray., luy. dis~je, 'iuef~n$ çç-~ 

. ,: . ~ . . . 
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la , je n'y arriverois .que. par 1G 
plus grand hazard du monde. Mais' 
~orn.ment les Peintres n'infb:uifent .... 
-ils pas leurs Eleves de çette (cience ~ 
pourfuivis- je. . . 

n fat,lt la bien [~avoir pour la bien 
montrer, r.épondit Pamphile , & je 
ne voudrais pas eJl:re g~rant d~ leur 
,ça pacité il.1r _çela. 

Tout an moins , repartis-je , de~. 
vroient- ils en confèiller l'étude , &;;. 
faire connoifrre fa neceffité. 

Les miea+ fenfe:z., m1e dit-il, en U­
.fent ain{i pour feconder les ç{eifeins 
.du Roy, qui pour faire fleiJ.rir b. Pein­
·tnre dans fon Royaut-ne , y a_ étably. 
~ne ,Acaden,ie de ce bel Art , & a 
voulu que parmyies Profeileurs qu'iL 
:y a gagez, il y en euft un fpecia:le­
rnent pour enfGigner l'Anatomie, ce 
.qui eft LJlJ. avantag~ confiderable pour 
,les Peintres de nofrre Nation: p~:mr.., 
!V eu tpute(ois- que ce P rofeifetJr foi~ 
;peintre, & .qu~il fçache ;t(:;commoder 
l'.An~a~omi~àla Peinture: caru.nChj-

• - ' ' ' ' ~·' ~ '< f) ,, 0 ~-~-· 0 ,,., 0L ,;, ~-· :,' ,._ ... ;:.....:::..... - •• 
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rurglen fera p!utoft capable {le don­
ner au~. Peintres de l'àyerGon pour. 

. cet~e fcrence, qlle de ]es el) in{h~Jire. 
facilement, ··· · 

Il .efl:. vray, dit Dam on, que de I'l 
mamere do~t me parla dernierem~m 
~m d~s plus b.alJiles de cette Acade~ 
mie ~ les chofes n'ont jamaisc.fié plus 
favorablement difpofées :en nul liell 
du monde poudàire d'exceliens Pei~~ 
tres~ qu1elies le foQ.t, <.J.qjoqrd~huy 
qans noO:re France. . 

1 De forte) contü~_:ua~t-il, que vous 
~roy e'4 , que l' Anatotnie efi: un des 
principes du Dçifeit1, p~r oùdoivem: 
cCommcncer les jeu~1~s gens qui vont 
à l'Academie. · ' 
.•. Oüy, f~ns dout~; .dit. Pamphile, 
s Ils veulent devemr hàbtles, & s?ils . 
.ont d\tilleup ce qu1il faq.t pour· 
<?ela. ·. · 

. Je fçay bien; re.prit Damon', qu'il 
faudl.1ppofer l'habitude dans lamain . 
,{S. la facii~te d1imiter .avec lç çrayo~ ·' 
~9PFçe, <J,~ll [.çxa çleyanç l_esyeuxp. · 
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Ce n''eil: pas a:Lfez, dit Pampi1i1e, 
ilfaut encore avoir legoufr bon, & 
fçavoir les belles propo_rti~ns po_ur 
corriger le Naturel, qUl d ordul.a1re' 
Qfr niefql.'lin & defeél:üeux. · · · 
. J ~ conn ois des Peintres, interrom- , 
pit Dan1on, qui deffinent, ce me fern-

~ ble, d'unegrande maniere, & quin'e­
.friment pas que l" Anatonüe foit ne ... 
çeffaire pour bien dçffiner. 

·._ ll elt vray ,~ dlt Pamphile, qu'elle· 
demande une grande difcretioi1 qui 

. dép~nd ~te hieFJ fçavoir l'office des 
muièles: nuis ii dl: vray auffi gue fans 
cette ièience, cc <t]uel'on appelle bien. 
/imvetlt grande lYlaniere, ne fert qu'à 
ébloüir les yeux des ignorans. Ceux 
cj.ontyous parle4,, ont peut-dl:re efl:é 
touchez de quelques endroits hien 
t:dfemis, qu'ils ont ren1arquez dans 
les Antiques, ils ont crd. qu'ils ne 
pmuvoie11t mieux f-.l.ire que defies bien 
retenir" ils s'en fervent- en toutes ren­
.COl~tres, fansfçavoi,r fi l'aébon1e de;. . 
J{)-)an~(: ~!qfi ? -ils exagerel1t mefine 

· . "' · -d'amant 
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d'autant~ plus ces endroits_· qu'ils 
croyent par là attirer plus d'admira.~ 
tion pdu'r leurs ouvrages, & pius d'e­
Jl:im(:! pour eux-mefmes; & c'efl ce· 
qu'ils .appellent deffiner de grand 
goufl: & de grande maniere. · 

Peu de gens y prennent garde a­
prés tout, reprit Damon, & cela ne 
l~iife pas de paffer. pour efi:re fort 
b1ep. · . . . . 

C'efi:: q~e·peu de get1s s'y connoiC 
fe·n~, repliqua Pamphile; & dans la 

. venté, tel qui fe pâme d'admiratiori 
en voyant ces belles Antiques, & qui 
:veqt paa:er pour grand Connoiifeur, 
efi:_ tres-fo~went fort éloigné de fça­
V~Ir la r;u(on des beautez. qu'il ad­
lnire. 
. Mais croyez-vous, pourfi.iivit Da-· 
mon, que tous les Peintres qui ont eu 
Çe la reputation, ayentefié fi fçavans 
dans l'Anatomie ~ · . 

· . Non pas tous , répondit PamDhi­
le, mais les plus habiles : car ~ou::; 

. [~avez qu'il y a de$ genies a!Iezheu..­
D . 
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reux pour apprendre tomes·· chofes 
fans autres regles· que celle de leur 
bon fens, avec une certaine lumiere 
nâturelle qui leur fait fuivre ce qùi 
efr bien, &/uir ce qui efr mal. Et Cê'­

Ia par des moyens qui leurs font toû~ 
jours inconnus dan:s les commence­
mens, & qui dans la ftüte leur fer­
vent de regles qtùls fe font établies 
par leu~ propre exp~rienc~ : . ma,is 
<eomme tl efr prefque 1mpoihble qu­
ils foient affurez de leur experience; 
ils ne peuvent pas non· plus ef1:re af­
!Ltrez de .leurs regles : au lieu que le 
prînèipe dont je vous parle , efr un 

. chemin ·infaillible pour s'acquerir 
dans le Deifein une manieretrês-fça­
vante & .. tres--folide. Et fi vous voulez 
en el1:re perfi.tadé , prenez la pei­
ne de lire quelques vies des Peintres · 
qui vivoiemdu temps de Leon X. & 
de François premier; & vous verrez 
·que ceux q LÜ a voient Ie plus de con­
noiffimce dans le DdfeinJe l'étaient 
acquifeparle mo.yen del'.Anatomie~· 
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. Ah ! vous patlet. d'un fiede bien. 

different du noil:re, interrompit Dà;.. 

mon en fodpirant ; les Peintres de 
ce temps-là travaillaient à s'établir 
une folide reputation, & .ceux d'au.;. 
jourd'huy ne travaillent la pluij:>art 
que pour amaller de l'argent. Ce .. 
pendant, ils ne biffent pas de-fe croire 
de fort grands perfonnages. 

Et c'efl en quoy leur mal efr de:.. 
fefperé, repartit Pamphile, puis qu'ils 
ne [entent pas combien ils font ma;. 
Jades. Mais que dites-vous de moy~ 
ajoûta- t-il, de vous parler des Pein.::. 
tres de cette forte ?' · 

Nous fçavons , dit Da.t11on, que 
vous, parlez de bonne foy , & que 
vous dites ce que vous penfez~ Mais 
quand vous parlez d'eux de cette 
maniere, vous. ne le'S y comprenez pas 
tous?· · 

· Dieu m,-en garde, repartit PamL 
phile; vous fçavez bien que nous eQ 
connoHfons de tres-habiles, & d?atu.~ 
tres qu.i s'avancent à grands pas dans 

· D ij · 
. . 



r'--, D 
4~ - - I A L 0 G tJ E 
le chemin de la pérfet1:ion qu'ils, ont: 
heureufement rencontré. 
, Mais dites-moy ,je vous prie, con­
tinuay-je, d'où vous croyez que vien~ 
ne l'indifference qu'ont ·la plufpart 
des Peintres pour le beau Coloris ? · 

Cela vient à mon avis de plufieurs 
chofes, dit Pamphile. Je vous aydé .. · 
ja répondu, que ce n'dl: point l'o.rdi;. 
oaire d'efl:imer une chofc.,. & d'en a­
voir le- cœur touché quand on ne la 
connoifr pas, & qu'il y a peu de P ein-

/tres qui connoiifcnt cette partie de 
la Peinture. 

II femble, lu y dis-Je , _ a vous en ... 
. tendre parler , que le Coloris foit: 
une chofe fort difficile. 

· Plus. difficile que vous nepenfez.,.. 
me dit il) & tout cequej'ay à vous 
rlire là-deffi1s, c'ebt q)le depuis prés 
de trois cent ans que la Peinture eH: 

- re!üfcitée, à peine p~ut-on conter_ fix­
J>eintres qui ayent bien Colorié, & 

. l'on en cànteroit pour le tTwins trente 
,qui ont ,efl:é de tr~s-bon~ peffin_~~ 
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téurs. Et la raifon de cela dl: , que 
le DeiTein a des regies fondées fudes 
proportions , fur l'Anatomie & fur 
une experience continuelle de la mef. 
me chofe: au lieu que le Coloris n'a 
point encore de regles bien connuës, 
& que l'experience qu'on y fait ,efbnc 
_qu,afi çoùjours cliff..:: rente, à caufè des 
diff~rens fi.1jets que l'on traite, n'a pû 
encore en établit de bien precifes. 
~oy le Coloris n'~ point de re .. 

gles? rcpeit Dam on. 
Je ne dis pas cela, repartit Parn .. 

phile; mais feulementqu'elles ne font· 
gueres connuës • 
· Le Titien à vofi:re avis , continua; 
.Damon, & Ies autres bons Colari .. 
fies ne les ont,..ils pas connuës c~s re,.. 
gies? _ , 
_ . Je croy , dit Pamphile ,, qu'ils. en 
:ont connu [a meilleure partie : mais; 
Gior;2;ion, Titien,_ Rubens & Van,... 
cleik, plus que les autres,' 
. , Hé . bien, dit Damon, c~ qu'iii 
nous ont laiffé font autant de Livres 
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publics qui peuvent infi:ruire tous les · 
Peintres .. Il n'y a gu' à: bien examiner 
leurs ouvrages ' les. copier pendant 
un témps confiûerable ;· & faire 
d e'lil1s. toùtes ·les remarques qu•on 
croira nece:if<Ùres· pour. en tirer du 
profit. 

Ce n'dt pas encore aifez , repar...: 
tit Pamphile , quantité de Peintres 
~nt fait ce que vous dites fàns aucun 
{uccés .. 

Dites· donc, n~prit Damon,. com­
ment vous voulez que l'on s'y pren .. 
ne? 

Je veux, dit Pamphile·, que cefoit 
de la fa<ion que vous venez de 
prefcrire : mais outre cela , il faut 
avoir l'e!prit tourné d'une maniere à 
profiter de tout , .t r1e remarquer 
que ce qui efl: remarqctable, & à pene~ 
trer les veritables caufes des. effetS· 
qu'on admire. Vous avez fort bien 
dit', que fes OUvrages de ces grands 
Hommes eftoient des livres où les 
preceptes du. Colàris cfl:.oient écrits;;. 
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mais ignorez. vous que toutes fortes 
de p::rfonnes ne font pas capables· 
d'entendre tous les Livres & d'en pro4 
firer, principalement quand ils font · 
auffi diffieiles à entendre que œi.lx­
Iâ ? ~~ y a des Peintrés qui ont copié: 
le Titien durant beaucoup d'années~· 
qui l'ont examiné avec iain:~· & qui: 
ont fait deifus toutes les reflexion~ 
dont ils ont efré capa:bles ; cepen_ 
dant pour da voir pas fait cellesqu':.. 
ils devoient • ils ne I'ont jamais com:. 
pris: & c'efi: pour cela que les copies 
qu'ils ont faites avec tout le foin pof­
fibie, & qu'ils. croyent efire daps une·· 
grande exaébtude , font encore fort· 
éloignées de la conduite qui fe trouve: 
dans les Originaux. . 

Le Pouffin, lu y dis- je, B'::u.troir:..il' 
point efré de ces gens-là? f parlez­
nous franchement ; J car pour avoü­
autant copié, qu'il. a fà.it, les Ouvra­
ges du Titien, les uer1s n•en tiennent 
gue res. 

Vous parlez-là, me répondit Pam-
, 
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· phi[e, d'un homme dont la memoire 
fera totîjours en yeneration à la po..,. 
frerité. ll a poJl'edè fi parfaitement 
le Deliein , il a traité ft doctement 
fes fi.tjets ,. enfin il a fcetftantd'autre.~ 
parties neceifaires à IaPe,inture, qu'qp. 
p~ut bien Iuy pardonnerfi les foins 
qu~il a pris a chercher le beau Colo­
ris. ne Iuy 'on.t pas reuilf. 

Vous tombez. donc d'accord,. re;.. 
prit Damon, qtùl n"a pas compris 
l'artifice qui efl: dans. les Tableaux du 
Titièn. · 

Non affùréme~1t ,.dit Pamphile;&; 
Ia plus grande partie. de fes Ouvra~ 
ges l'e font à!fez connoifl:re·. . 

Il eff bien \rra y ,-q.u'aprés avoir CCl- . 

pié des Ouvrag~s du Titien, fes Ta.. 
bleaux en avoient quelque ch.ofe ;; 
mais c~ n'en elloit q.ue lafu.perficie :. 

- Et s'il avoir yeritablement com.pris: 
les maximes , fes fineŒ~s & les.· deli~ 
cateJfes du. Titien , il en auroit pro­
fité, & Jes auroit fans doc1te f:1it va,.. 
loi~ r il ~V:oit trop de bon fens pour-

. 1.lei1 
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n'&en pas ufer de cette forte. Le mef­
me e!prit qui luy nt trouver des beau. 
tez d:ms les Ouvrages du Titien juf­
qu'à s'attacher fortement à_ les CO­

pier , pour en imiter le Coloris, ce 
mefi11e efprit, bien loin de le luy fai-

, re abandonner, le Iuy auroit fait cul­
tiver foigneufement, s'il a voit pene­
tre dans cet.te partie, & fes derniers: 
Tableaux qui fottt les plus faibles~ en 
Couleur ., auroient dû eUre les pIus 
Jr<>rts. · 

On pourra vous dire à cela, reprit 
Damon, que leP ouffin dans fes com~ 
mencemens , tilt d'abord attiré par 
la force <jUe l'on voit da~1s les Ta ... 
bleaüx dtt Titien, qu'il fe laiilà. fur.; 
prendre aux attrâits de leur C::>loris, 
& que c'eLl: pour cette raifon qu'il fit . 
tous fes efforts pour fel' acquerir: mai~ 
oqüe s'en hanc approché de plus prés, 
ponr ainû dire, & fes études lu y ayant 
<Ionné plus de lumiere, il a voit trou. 
vé que cette partie écoit d.mgereufe, 
( comme parlent quelques-uns) &; de 

E 
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peu de confequence, & qu'ain!i îl de~ 
woit l'abandonner. 

Je votts répondra y d'abord, dit 
Pamphile, que laPeü1ture n'efl: faite 
que pour fur prendre les yeux, que 
celle qui fi.1rprend le plus efl: la meil:.. 
leure, & que fi le . Coloris du Titien . 
a ftupris ceux du Pouffin; il en peut 
furprendre d'autres, & ne fera en çe ... 
la que ce qa'il doit faire. Pour ce qui 
efr de dire lJU'il dl: dangereux de bien 
Colorier; un homme de bon fens ne 
doit point parler de la forte ; les par­
ties qui compofent un Art font éga ..... 
le ment necellaires pour fa perfeél:ion. 

La raifon que l'on donne, reprit 
Damqn, pour confirmer ce que jQ; 
wierts de vous dire, c'efi: qu'en s'atta­
chant au Coloris, on neglige le DeL: 
fein, & que ,le cham.1e de l'un fait ot\9 
blier la neceŒté de l'autre. 
· Pour lors, repliqua Pamphile , ce 
n'efi: pas la faute du Coloris; ~mais de 
l'efprit.qui a trop peu d•étenduë pour 
fiil-ire atcençio11,à de.ux chofe,s en même. 
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te·m-ps. Ce ne font pas de ces fortes 
~·effrits que demande la Peinture, eL· 
le n admet dans fes bonnes graces que 
ceux quifont capablesd'embraifer plu­
lieursobjets,ou qui font G bien tournez 
& qui f~avent fi. bien fe ménager qu'ils 
ne s'attachent qu'aux chofes qui' doi~ 
vent augmenter par degrez leurs con­
noiffances. ~~es nouvelles études qu'ils 
e~treprennenr ne leur font point ou­
blier ·celles qu'ils ont déja faites , a1.J1, 
·contraire, ils fortifient les unes par les 
.autres, & s~efforcent de [es acquerir 
·toutes, comme des moyens neceffai. 
res pour arriver .à leur fin~ C'efl: de 
~cc caraél:ere qu'croit l'efprit de Ra­
phaël, l'ordre & la netteté· avec la~ 

. . quel~e il ~oncevoit les chofes, ne ln y 
' ont pm ars permis de. rien oublier 

il augmentait toûjours fes connoiifan: 
c~s, & fortifioit par les nouvelles Iu-. 
rnieres qu'il acqueroit1 celles qu'il 
avait déja acquifes. . 
~oy, repartit Damon, 11e croye?:­

wous pas qqe le Pouffin ait el! l'cf 
E ij 
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prit d'une a1Iez grande étenduë pour 
Ja Peinture? 

~ardom;ez-moy, . répondi_t P.am­
phlle, & c efi: ce qUt me fa1t croire 
que les recherches qu'il a fi heureü: 
fement_ faites , du Ddfein , de l' Anti~ 
quité & de tant d'autres belles cho­
fès, ne luy auraient point fait oublier 
J'artifice du Coloris, s'il l'avoir une 
fois ~!en con<;'~u; A in fi q~oy que 
:eour erre f:-wonfe de .la Pemrure il 
faille avoir, comme je viens de v~us 
dire, l'efprit d'une grande étenduë 
ou t•avoir bien tourné, il ne s'enliüt 
pas que ro~s ceux q~li ont, Iefprit de 
cette mamere, re<;otVent eo-alement 
toutes, les faveurs à la fois , 0dont elle 
eft difpenfatrice: Elle en donne à ce:. 
luy-cy pour le Delfein, à cer autre 
pour le Coloris, tantôt pour le paï­
fage, tantôt pour les animaux &. 

A C t 
tantot enun pour quelqu'autre talent, 
fait qu,elie les verfe liberalement, ou 
Gu'on les ait meritées par les recher.;.. 
r;:h~ ailiduës qu'on en ~tura faites. · 
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.•. l\;'Ia1~ encore, pourfuivit; Datnon ,, 
d ou vtet:t que-cette conn01ffance du 
Coloris,. qu~ vous dires, que la phl­
par~ de~ P~mtres ~·ont pas, leur eft 
Ii difficile a acquerir? 

C'efl:, repondit P_amphile ,, qu'ïis: 
corpmencent par où il faut finir; ils 
f~ Jettent dans le Coloris avant qlle 
d être fuffifamment fondez dans ]e 
De:lfein, & quel'îgnorancedeceluyd 
cy l7s embar~ffan~. dan~ la pratique 
de 1 autre'. f.11t qu 1ls n en attrapent 
pas un. C dl encore parce que les 
Jet~nes gens ayant pris d'abord une 
n:echante maniere, s'en font une ha ... 
b1tud_e, d~nt,. pour l~or~ina.ire ,. ils ne 
fe rer~fent J:amats. Ils n'ont pour mo­
deles que les Ouvrages de leursMa2-
tres & ceux qui font pu[)lics 5 ils-efrL 
ment na~urelle!Dent les premiers, & 
fe nourri!I~nt mfenfiblement _l'efprit ·· 

-- par la veue des autres. Et cela fe fait: 
avec d'autant plus de facilité, que ces, 
ouvrages font_ les ?bjet:s qui fe p·refen­
tent les premiers a leurs yeux & à leut> 

E, iij 
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;efprit~ C'efi enfin cotte premiere Ii:.. 
queur' laquelle étant mi(e dans un. 
vaiifeau. tout neuf, y· commun-ique 
rel~emen~ fon odeur, que quay qu'on 
pmife fa 1re pour l'en ôter, elle" y de:.. 
~1e_u.re tres :-long- temps. Ain{i les. 
Femtres qtu fefontnourris l'efprit de 
cette forte, ont deux khofes à faire 
fort difficiles; l'une d; forcir de leur· 
mauvaife · maniere, & l'autre d'en 
prendre une bonne :· Mais. bien fou ... 
vent leur vie fe palfe, fans qu~ils a yent 
feulement fait la premiere de ces deux 
chofes. 

D'où vient cela? Iuy· dis. je~ · 
c·dh' continua-t~il, que l'habittJ.,; 

de a paffé j~fqu'à l'organe, & que Ifs 
yeux du Pemtre voyent les objets na.. 
turels colorez , comme ils ont accotî.. 
tumé de les peindre. · 

Et quel moyen donc· de fm·tir de 
là? pourfuivis- je. 

pour mo~, dit. Pamphile·, je croi­
,:rOl~.( fuppof~ qu'on en eut bien elwiè:) 
qu il fau.drow changer du blanc a~. 

. sUR. :tE GoLo tUs;~ ~·~' 
1101r 1 & porter les chofes da.n?l'autr~ 
exrremité pendant quelque temp~o: 
:Et ft l'on faiioit biet1 ( pourfu1vit it 
d'un ton railleur). l'on interpoferoit· 

, l'autgrité des· MagiH:rars, afin d'irl­
.terdire pour fix ans aux. Peintres, la;. 
Laque & l.a Terre verte. · 

C'eft e11 effét, repartit Da mon:, 
:J;>orter }es· chofes dans l'extremite Je· 

. r~ay bien qu:e les grands ma.ux de-· 
mandent de grands rem.edes ~ mais· 
. quel moyen de fe paffer d'une cou­
leur auffi. nece.Œ1.ire qu!efi Ja Laque?' 
g Jene la .re~ranche pas pour toû-· 
JOUr~, repritcPamphile; on y· revîen. 
dro1t, comme un convalefcent re­
vi~nt à la viande folide, q,u'on lu.i a; 

defenduë. pendant fa: maladie, &. 
d'autant plus q;Ue cette maladie etoit: 
caufée de repletion. · · 

Je vous entends fort bien., dit Da ... 
. mon; mais quand on revient encon­
vaie.fce_nce., f~avez-vous q.l1e l'on a:­
~rdmalr~ment un trop gra:nd appe7 
tiC,,.& prmcipalement des vi~ndes q)li 

E iiij 
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ont ètè défenduës pendant la n14fa­
die? 

Je le fçay fort bien, repliqua Pam­
phile; & c•efi pour cela que l'on or­
d_onne _at;_ conv~lefcent un regirne de 
Vtvre, Jutques a ce que fon eftomac 

· foit en état de digerer toutes fortes· 
de viandes, & d'en faire de bonfanoo 
C"efr pourquoy a prés le remede d~ 
fix ans; d~:mt je viens de vous parler, 
ge vot~dro1s ~ue les Peintres copia!fent 
fans dtfcontmuer deux ou trois ans ,., .. 
des Tableaux du Titien,&. des aU-
·tres qui ont bien entendu le Coloris .. 

. & quils fiffent tousieu•rs efforts pou;· 
en découvrir ]'artifice, jufqu'à œ 
qu•îls euifent pris une bonne · habitu• .. 
de, & qu'Us fuffent en étatdefè fèr-. 
vir utifement . de toutes. leurs. COU;.. 
leurs. 

Le regime eŒ merveilleux, dit Da .. 
~on en fe mettant à rire : mais je ne· 

· t~ens pas, _co~ti,nua~ t-il, que l"exé~li· 
t:ton e11 fott atfee. LesTableaux b1e.n 
~onduits de Lumieres. & de Couleurs,. 
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tels que vous les demandez, font ra­
res,. & la difficulté de les avoir pour 
quelque tem·ps, eft aiiez grande. 

L'amour eft ingenieux, repliqua 
Pamphile,. & quand on aime bien •· 
ron ne trouve rien de diffi.cile. 

. ~oy vous voulez~ Iuy dis-je,que 
le Peintre traite fon Art.,. comme un 
amant fait fa ma1trdfe? 

Oüy, répondit Pamphile,, fi luy-· 
même à fon tour enveut être careffé ~ 
c'eft pourquov je vous difois tout à. 
Jtheure ; qùe pour obtenir les bonnes 
graees de la Peinture, le pius feur e.lli 
de les meriter. Il eft v ray que l'on 
trouve peu de beaux Tableaux à: co­
pier: mais ft l'on ne peut pas avoir' 
toûjours des. Originaux,, que" l'on fe 
contente des belles copies, que fon. 
en termine feulement les bons en-

. droits, &. qu"bn· neglige, fi l'bn veur ~ . 
·le refte :. que l'bn voye fcmvent les 
Cabinets des particuliers,.& celuy du· 
Roy, toutes les fois qu'onk pourra •. 

Vous abandonne~. bien v.ôrre anit 
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. R:nbeL1·s. da:ns- l'occafioÙ, Îllt:erro·m; 

ptt Damon .. Efres-vous broti'illé av:ec 
lu~, depuis que je: vous a y oiiy tant 

~11·nfer fes OuvracreP· · . c ~ . ' 
. Je_ v~s et~- allois::> p~arlcr,, quand 
Vot~s m avez mt~rrompu,. dit Pam;. 
phtl~, quoy q~e-Je n'aye rien à,aj:oû .. 
;~~ a ce que J~ v:ous en a y dit autre­
fois. Je vo_us-dtray feulement à caulè· 
de la mattere que nous traitons- & 
d:e~ l'endroit où.nous. (ommes t 0 mbez 
que le· meille~r. c:onfeil que; j.'atirbis l_ 
donn~r ~t~x ~emtres, dont nous par ... 
.·Ions. C fi. J e~ots capable de leur en. don# 
ner) (i;C feroit de voir· pendant un an . 

, t?us les- huit jours loliU~ fois·:, I~ galle~ 
·.:rte du Luxembourg, de quitter. tou:... 
·mes. chofes , & ~e ne ri~n épargner· 
Jj>OUl\' cera. Ce· JOUr- ferott fans doute· . 

· .. le plus utilement employé de-la, femai­
:ne; Rubens. e~ ce me f~mble celuy 
de to~s- les Pe1ntres, qm a.. vendu le· 
.ch~mm qui conduit au Coloris~ pl~s: 
Jactle & plus débarallé:.Et l"Ouvra-­
,g~ dont j,e v:ous-parle ,._~Œ.la nÙin re:.. 
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courabfe qùi peut tirer le Peintre du 
naufrage où il fe feroit innoœmmenç 
engagé. 

Il faut joindre cela- au regime, dit' 
Damoil e1'i. fouria11t. Je fçay bien.,, 
continu a-t:... il, que· Rubens efl: 'Ùn de 
vos Heros de Peinture,, & què- v<ms: 
avez toûjours efi:hné l'Ouvrage qpi 
efi: d;:tns la galle rie du Luxembeurg, 
comme une des plusbell'es chofes-.q}li 
foient dans l'EUtrope, Ji l'on, en re,... 
tran.choit ( difiez:-voqs) en beaucoup' 
~fendroits le. ·goût de- Ddfein dont 
il n7cfl: pas ftudlion · prefen:temenF. 
Mais- tout Fe monde: n~efbpas .. de" v.ô~ 
·tre·go8.t, &. <reux: qui.font d\m·fenti~ 
ment contraire, difent qu~on trouve: 
peu: de· verité -dans les ,Ouvra:ges de·­
·'R.ubens., qu-and on~ lès. examine· dœ 
prés; que· les. Couleurs & les Lumie.;. 

, res y font· exagerées· , .. que ce u'èfi:· , 
q~'un fard·, & qu'enfin-. ce n~efl:-point 
.·amfique tm11 voit. ordinairement la 
Nature; 
. " 0· le b~a.u· fard l: i:ec.ria.: P. am1?hil~;, 
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· &. pl~t à Dieu, mon cher D:tmorr,. 
que les Tableaux qu'on fiüt aL~our .. 
d'huy, fuifent fardez-de cette forte fi 

ne f'iavez-vous pas que là Pèinturé· 
n'dl: qu'un fard, qu'il eth de fon. eC. 
fence de tromper" & que le plus, 
grand trompeur el'J. cee Art e!E le 
pius grand Peintre.. La Natu·re efu 
ingrat~ ?'elle-m.ême, & qui s'atta.­
dl..ermt a :la. copter fimplement cmn. 
me. elle eft & fan·s artiHce . feroit: 
t~ûjours quef<Jue c~ofe de pa~vre & 
dun tres.pent gout. Ce que vous; 
nommez exag~ration dans les- Cou:~ 
leurs & dans les Lumieres .. eft une 
a.dm~rable_indnft~ie, qui fait ~m.roi­
tr~. les obJ.ets p~mts pJu~<> veritables: 
(s Il faut amfi au .. e )' que l'es Verita.;. 
bles mêmes.. C,'e-fi: ain-fi que res Ta;. ·. · ·. 
bleaux de J;tuoens font plus beaux: 
que laN ature,_.laquelle femble n,.ê:.. 
tre que la copie de~ Oüvrages de ce 

/grand Hoh1me. Etquandles cirofes;. 
a prés être bien examinées ne fe tfou­
veroient p-as . iufles~. COmme VOUS· le: 
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fnppofez, qu~importe, pourvû qu'el­
les le paroiifentj puifqtie la fin de Ùt 
Peinrur11 n'cil: pas .tant: de convaincre 
l'efprit qL1e de tromper les yeux. 

Cet artifice, dit Daman , nie fem':" 
b1e merveilleux- dans les grands Ou­
vrages. 

C'efl:: a_uffi dans ceux-là, reprit: 
Pamphile, ·OÙ ron voit que Rubens 
l'a rendu plus fen lib le à ceux qui font 

··.capables d~y faire attention & de 
:l'examiner! car aux perfonnes qui 
11e s'y connoiffenç que peu , rien n'dt 
plus caché que cet Artifice. -

Et Vandeik, interrompit Damon, 
ne trouvera-t-il point icy quelque 
place? . · . 
~and je parle de Rubens, re..: 

prit ].}amphile, Yentens, comme 
vous fçave.z, toute fon écoleA Nean.o 
·moins, vous avez raifon de vouloir 
·qlle ron faife un cas pat;ticulier de. 
cet illuftre Difciple 3 puifqu~ s'iltùt 
pas eu tant dê Genie que fon MaiU:re, 
ny ta,nt de ç_alent pour les gra11des -
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e~ecutions, ill' a furpa!fé .en bien des 
rencontres dans certaines delicatenès 
de l'Art, & il elbconfl:ant qu'il a fait 
des carnations plws fr~ches & .plus 
veritables qtae Rubens. - _ 

De forte, d.it .Damon., ·que vous 
feriez fort étonne :fi vous voyi~z Qn 
·pron1p~ <:hangement dans les Pein­
•tres qui font dans 'l'habitude d'ull 
mauvais Coloris. -
: Oüy- certes, répondit Pamphile : 
;car ils prennent un chemin fort op..,. 
pofé à celuy dont je v~ens de vous 
parler: mais ce qui me furprend ex. 
tremement, c'eft que la plûpart de 

·ceux qui loüent & qu~ admi.rent.l~s 
Tableaux bien Colonez, b1en- Iom. 
-de prendre la peine de vouloir les 
imiter dans ce qu'ils font, veulent 
-qu·on donne des loi.iahges à leurs 
Tableaux qui à l'égard de cer~e 
partie, en f<?nt extrêrnem~nt élo;.­
-gnez. Ain:fi Jugez vous-meme, s 1l 
;y a lieu d'efperer èe _changement. (1 _ 
-prompt , lequel ne fe _ peut fau-e, 

" 
1 
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.qÙ.''en profitant de la veu-ë des belles. 

-. chofès. . -_ 
- Il ne laitre pas , interr~mpit Da..:.-_ 
mon, d'y avoir dans Parts beaucoup 
de beaux T ableaax. -

Ce que vous dites dl: vray, re-­
prit Pamphile.: mais quoique tout le 
monde les reo-arde · tout i.e monde . b , 

cne les voit pas-: &. ce. qae chacun y 
voît n'efl: gue par rapport à fa con-. 
noilfance. Je vois par _exempl_~ que 
la foule de nos Peintres admue les 
. Ol.rvrages de Pietre Te:ll:e, qui font 
un cahos de bizareries , pendant 
qu'ils ne connpiifent pas f~ulement 
le nom d,Otho V xnius , · d0nt les Ou­
vrages meritent affittement beau~ 
èoup de loiiange. . . . ... 

. Otho V c:enius-? repeta Damom.· 
.N'dt-ce pas luy qui a fait les em':"­
blêmes d'Horace, -celles des Amours 
divin & profane~ ~x. la vie de faiut 

- ,Thomas d'Aquin? 
; Luy-même, dit Pamphile, . 
ll ett vr~y que je n'èn ay jamais 
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oüy parler à ·aucun Peintre., _conti-.. 

• f}_ " . '·v nua Daman, .& c en: peut~etre quiA 
n'a pas E·lir bealicoup d'o~vrages. 

C'eft pour cela, rephqua Pam. 
phile, qu~on les doit d'amant plu.s 
tenir ·chers & le, .conferver plus f01. 
gneufement · . . . 

Mais il fembie, dit Dam on, que 
fes figures font un peu cotutes. 

Si cet excellent Homme, répon .. 
.dit Pamphile, a quelquefo~s de~né 
:fes figures-un peu courtes, Il a b1en 
dequoy fe fai~e e~·imer d'ailleurs. I,l 
.av oit un Geme facde, !àge, modere, 
:& n'empruntait jamais rien des œ u~ 
vres d'alltruy. ]1 dom1oit à fes fi gu ... 
res tel .caraétere de paffion qu'il vou. 
loit, & les expreffions en font pour 
la plûpart, belles & naturelles. Les 
pieds & les mains en .iûnt correél:e- · 
ment deffinez , les Draperies bient 
jettées, les plis beaux & dans la pla .. 
cc qu'il eft neceifaire pour. marquer 
agréablement le nud., ~ pour. en 
conièrver les maires. Ma.ts ce qm ~e 

VOlt 

.suR rE C'O':t: ore rs·;, . ·6J· 
voit par excellenc~ dans _fes C?uvra-_ 
g.es ,, c'e_fl: une adn,11rable rntelhgenc~: 
de Lmmeres & d Ombre_s, ftrr les Fl­
gu·res en particulier,, & dans . toute 
l'œconomie de l'ouvrage :· enfin Pon· 
y voit un gra;nd" art par tout; Auffi 
ne VOUS en' etonnereZ'-VOUS pas ,, 
quand je vous· diray qu'il étoit le 
Maifl:re de Rubens. Et avec tous ces 
avantages,,. les Livres que vous venei, 
de me nommer,. demeurent dans 
I•oubly ,, & · font comme ehterrez à;. 
l'égard des, Peintres dont nous par~ 
lons, qui ne les connoilfent pas. 

Il ne fàut pas- s'en étonner , dü Da-: 
mon, car il y en a ,, ce me femhle ,., 
bien peu qui ayent du go_uft pour· c~s 
fortes d'effets de lumteres. Mats; 
n'y.a-t:...il que les Livres d'Otho V~.;. 
ni us, où l'on voye cet agreable ar m. 
ftrce du· four & de l'Ombre.: 

Pardonnez·. moy~ répondit Pàm:-­
··. phile ; tout ce q1.1i fe voit de biew 

gravé d'a prés les -Ouvrages du 'Ui-­
tien, &. d'aprés, ceu_x de l'é_colede. 

• . ' _11); 
. - ~ 



''tl ·D' i A.· L' o ·a~ù·E· 
_Rubens,_ en donne. encore, l'intelli: 
g~nce; '- · -~ 

·. · Et qu'appellèz;..vous bien graver·, .. 
. ·reprit Damon ?·EŒ;.ce couper le cui­
. vre hardimel'l-t êomme Goltius , on· 
t~!iment-comme· Bloëmart .. & Nara..-

. . Ce n'efi:' pas_.eelà préèifémene,re~ 
pliq1;1a PàmpHle,)a· p.remiere façon 
q_Lle. vous àttribuez à· Goltius-·u'y eŒ 
p~~ meftne for~ p:rapre i puifque pour: 
B1en ·graver, .. 1I-·ne faut pas ,.ù1 dt' 
puffiole ; .. que1e Graveur fë falfè r~­
connoiH:re dans f'On Ouvrage: il- doit 
.fimplèment faire enforte que l'Eftam .. 

. pe gravÇe.fàlfe lemefme·effet·( à-1~ 
. 'Couleur..-prés ) que le Tàblèau.;ct~t'Oll' 
fe propofe" d'imiter; · · · 
· Tous les Graveurs , dit Dam on"-,. 
ne font;;. ils pas cela::: . · . 

' Non V1'a.yëment , . rep-a-rtit· Pam;.: 
phile ,_ & il y en .. a peu qui( le fachent 
faire, lors principalement qu'ils ont · 

. ~-graver ùn· Tableau· bien Colorié- & 
bien entendu de.Lumieres & d'Om~ 

S ÜK. tl' C.o L. 0 RI S''~ if;· 
'res._ Ils en-imitent.les figureù:ornme 
fi elles efroient de Sc~lpture; &.corn. .. 
~ne' d~u.ne: même Confeur .. €epen .. 
:âant les· oppofitions. quio- fe trouvent 
·~ans les· Tableaux. par .les~ differens 
tons de· CQuleurs , contribuant ex-­
trêmement à· lêur. donner·de la for..­
ee· ,. il n'efr pas· étonnant que leurs 
Eil:ampes· paroiifent· f.1:des·,. & q.l.ll! 
bien-loin) de-donner de l'db.rne p0ttr 
~s-Ori'ginau~ ,. elles ne .ièrvent qu'à 
les ?eshonorer~ Ce.n'êf1:· pas-qu'il foit 
PZOÛJ<Ollrs rrec~ifaire d'ü11iter-lescorps 
des Ccmleurs par' les. de grez ·.dt:t clair~ 
obftu.r i' mais if' fe trouve fouvent· de$ 
ecca.fion-s où, H le faut faire indifpen• 
tàblement; Pour les manieres· polies 
q:ue vous· attribuez' à B-loëtnartr & à 
Nlualis,.elles font fans· contredit, les 
plus agréables·, quandslescholès ,.dont 
je viens· de vous · parler ,~ s:y. rencon­
trent~· Mai$ par.my. toutes les: Efl:am ... · · 
pes où" l'on voit ce betartifice du 

'dair.:.obfc\.tr.;_. celles.qüi· ont été. gra­
vêes d'aprés les œuv;l"es de, Rubens,~ . . ·F .. .. .. . 

. lj 
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me femhlent: d'ucne beauté incomp~ 
r,able"' 

Et moy, dit Dam on;,. i ay. v eu' d':: 
nos Peintres & des plus hab1les ,.qm: 
1:1e pot.woient f?u~ril;' ~es- E!lampes ;• 
parce q.ue ,. dJfOlent-Ils. ,, elles fen .. 
toient le Flamand~ · 

Si par fen:tir le Flamand: ,. reprit~ 
Pamphile ,.ils· ~nterrdeg?~ efrre ~~Hiné: 
d'un gou{l qut. fente l a1r du pa1s ,,on: 
peut leur pardonner œrre délic~teffe ·;, 
mais fi par fentir le Flamand,_.lls en .... 
tendent faire un grand effet,. & t.Wm'­
per les; yeux par des objets qui .Pa;... 
roilfent veritables ,. & par l~artrfice· 
àes Lumières & des Ombres· qu'ils· 
n'ont pas accmîmmé de 'V?irailleurs,. 
ils n'ont aifurem:ent pas ra1fon. Il faut: 
efl:imer les cho[es. pour ce qu'elles va._. 
l'ent :: U n'y a pomt de Tableau par;. 
fait,. & les plus beaux ne font' eil:i-­
mez. tels ,. que pour eftre: les- moins; 
maE U eft donc rid-icule de meprifer· 
tm Ouvvan:.e·qui n?eft defeétueux- que· 
par t.lne rëuk chofe., quand il efl: re-: 

CO~TA~ 
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t:ommandable par beaucoup d'au­
tres : Si le De !fein n'dl: pas ce· qp'ott: 
doit eŒirner davantage dans- les 
Efiampes de Rubens, il y-aa!féz·d'au-. 

.a:res parties qui les relJ..d.ent confide­
:m:ables ,, & qui malheureufementpour· 
.les Peintres dont vous parlez, ne leur· 
font point conntrës , & la maniere 
dont v:ous dîtes qu'ils les rejettent~- . 
~ft: une grande conviétion de leur 
.l'gnorance~ 

. Je les interrompis lâ-deffus, pour 
leur demttnder ce que r Academie 
avoit conclud fur cette matiere. 

. Rien, m'êi répondit Pamphile ,. & 
j~ trouve qu'îls'oqt fairfagement. Il 
ne faut pas fe preifer fi: fort de con .. 

. ~lure;, il.eili bon de reprendre à: plu­
'leurs f01s les matieres qui font de· 
quelqJ.Ie Gnnféquence: les lumieres-ne 
viennent pas tout d'un· coupj ; & ce 
<Jlle l~on a condamné dans ?n temps, 
eŒ b1en fouvent approuve dans un 
autre , par des raifons plus fortes. Il 
faut chercher- de bonne foy la verité, 
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&'s'y-, rendre quand on .. l'à. t;tne.•fôii~ 
trouvee. ·. · · · 

,li efl: vray·, dirD~amon,que voii~ 
la troifiéme Conférence qui·. {è fait • 
fur, cette matiere. Mais· quand:on au~ 
roit dÇcidé ~quelque, chofe, .feroir'"ce 
un· crime de -revenir contre ,- & de· 
propofer·!ès: raifor.rs ?· .. · .· . 

Je ne ·le . cr0y pas·, dit· Pàmphiht. 
·La verité doitefhre toûjours··bien-re:.. 
ceuë, & l'on doit fléchir le genoüil 
devant· elle.en.tout temps &,en tout. 
lieu: · 

Damcm·-voulur encore demande.r 
quelque· chofe; mais Pamphile le fai-· 
f:antiouvenirqu'il dl:oit tard:, luy dit · 
que ce feroit·pour un~autre fqis; Lài- . 
d.eifus a pr~s quelques ~ivilitez· de parc ~ 
& d!aùtre ;, .. ils fe retire rent chez.~ eux\ 
& me la~iferent fort fatisfait de leur · 

' i'" ,-

entretien~ 

l!Jtd:Imprimerie d'Ant6ine tambin~ 
' 1·6,9. 
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